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Que NAWASH nc m’en vcuillc pas, mais devant scs personnagcs je ne puis 
m’empechcr de penscr a ccux de Paul Klcc.

Ainsi son dcssin d’un enfant dc I’INTIFADA me remet de suite en memoire 
les policiers en fuitc dessines par Klee en 1913. D’une part les sujets sont 
complcmentaires, ct il serait amusant de les juxtaposer, et d’autre part le 
dessin est traite de la meme fa<;on par une ligne qui cloisonne le vide pour en 
faire du plein.
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Autres ressemblances, Klee et Nawash sont tous deux des graphistes a 
Porigine, a la decouverte de la couleur. Klee en a eu la revelation a Kairouan et 
s’est eerie “La couleur et moi ne faisons qu’un, je suis pcintre”.
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Aawash, quant a lui, ne le clame pas, mais il semble bien que depuis son 

sejour en France la couleur a pris de plus en plus d’importance dans une 
oeuvre d’oii elle etait quasiment absente avant son voyage.
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Ajoutons encore que la sensualite leur est etrangere, “ils ne voient pas les 
plus belles choses”. Car leur desir n’est pas de refleter leurs surfaces mais de 
les penetrer pour “Prendre conscience de la loi afin de parvenir a la 
simplicite”.

Mais les ressemblances s’arretent la. Leur musique est differente: baroque 
et enjouee comme un violon pour Klee qui baignait dans 1’effervescence du 
courant munichois cotoyant Kandinsky, rencontrant Delaunay, Picasso et 
bien d’autres....

plaintive comme une flute bedouine pour Nawash qui est au milieu de rien, ou 
presque rien, dans son atelier secret oil le cauchemar et la realite ne font 
qu’un.

Car ses peintures sont des reves d’angoisse devant la cruaute humaine, et 
1’actualite ne peut que, chaque jour, lui confirmer que I’Homme est bien un 
loup pour I’Homme.

Cependant, et comme souvent devant une oeuvre tragique, on n’en sort pas 
desespere, mais resigne presque soulage car Nawash est aussi un exorciste.
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